
La frénésie du mou

Ca a commencé autour d’un poudrier Givenchy et d’une boîte de chocolats Pierre Hermé. Autant
dire que ça fleurait bon la joie de vivre. C’est là que j’ai entendu parler pour la première fois de
cet article pour Visita par Docteur Dimanche. « Ca te dirait ? » Avec plaisir ! m’exclamais-je avec
vivacité. « OK. Alors il me faut un texte qui doit parler du Mou ». Et merde ! …

Au premier réflexe, le Mou, ça m’évoque les joues flasques et le haut des bras des mémés qui
pendouille. Bref, rien de bien sexy. A la rigueur, j’envisage un dithyrambe autour des caramels
(mous). Mais je sens bien qu’il s’agit d’un texte qui exige un minimum de doigté. J’allais devoir
enquêter. Le Mou, c’est quoi pour vous ? demandais-je à la ronde. « Quoi, le moût de raisin ? ». Ca
ne m’arrange pas pour l’orthographe mais c’est déjà plus patriotique. Alors je poursuis sur ma
lancée, affronte une série de moues indécises jusqu’à la narration de l’affaire à ma mère. «  Le
mou, le mou, … le mou du chat ? » s’exclame-t-elle après réflexion dans une voix qui s’illumine. Ah
non Maman, je n’exclue pas l’idée, mais je doute que ça fasse très glamour. C’est que j’ai une
image de marque à respecter tout de même.

Finalement, j’ai décidé de me la jouer intello :

Variations sur le MOU

De prime abord, le MOU, c’est pas de veine parce que ça rapporte que dalle au Scrabble : 2 points
pour le M et 1 pour le O et le U. Même avec un compte triple, c’est 9 points grand max. Bof.

Mais quand on y regarde de plus près, le MOU a quelque chose d’envoûtant, un je ne sais quoi
d’animal. Du MOUstique au mamMOUth en passant par le MOUton, l’éMOUchet ou la bonne vieille
liMOUsine entourée de ses ancestrales MOUches, le MOU s’éMOUstille au contact de la nature.

Si le MOU aime le M (il y a plein de mots en MOU à la lettre M). En revanche, il n’aime pas le B.

Le MOU, ça rend souple, comme l’aMOUr ou les MOUflets. C’est fait pour éMOUvoir. On croit à tort
que le MOU empêche l’action. Mais si l’on ne donne pas du MOU et que l’on reste rigide, il n’y a pas
de MOUvement. Impossible alors de se tréMOUsser.

Quand on a MOUltes tracasseries, on est dans la MOUise. Et parfois, si l’on en croit les films à
suspense (à reMOUS ?) remplis de MOUchards, on peut en MOUrir. Préparez vos MOUchoirs.

Le MOU est gastronome. Pas sitôt déMOUlée la MOUna, il cherche à proMOUvoir le céleri réMOUlade
et, s’il est en forme, plonge des MOUillettes dans la MOUtarde. En général, ça se conclue par un
petit café fraîchement MOUlu.

Enfin, signalons que le MOU est un ami sympa : quand on a honte (comme moi maintenant d’avoir
pondu ces lignes), il peut nous procurer une MOUMOUte voire une MOUstache pour une tenue de
caMOUflage.

En conclusion, le MOU est polymorphe. CQFD.
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